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retirer dans sa chambre à coucher il tavait p'étrit de.$ affaires

lnmeux que m'il cut (lcoir es volumes îile rapports.

Il se prometnait leLm'tdans la elbarrl'ie en pjisn

rtflérhir, lorsquec, s'ariétaiit tout àî coup et.jetai.. du côté de

I,'lngleterr2 un é rditincelant

-Un hon vent et trenlte-six heu;res I'écria-t-il.

C,nsiant arriva a vec uin volunlieuýx paquet de lettres. Na-

P -) garé lasîitOlct le timbre doc chacuna d'tlles et

les jetcU pair terre les unes ap;rès If utrs mis il (lé'ebt

le paquet-expédié dIli miînistère dle îiOri, .A près a <oii re-

gardé longtemps un grandl cahier, il sauta tous, tes feuillets

pour arriver au dernier, OÙ il lut cette siguature
JOHN FULTON, ingénieur.

~-Ah ! ah 1 fit-il, le voilà dune onfin' ce fameux mémroire!
]Puis, ayant comp)té les feuillets
-C'est trop long pour être lic - lunti npsn

le cahier atm chevet de son lit ; nous eulo:nerous cela demnaiîn
matin à léte reîpose,

Le lendemain, à cinq heures du matin,, par un magnifique
Woeil d'été, Napoléon, coiffé d'un madr-as à larges raies nlégl-
gemnent noulé 'tir $on front, d'où s'c'I)aei quelques mèé-

ches do cheveux itbrs et lisses, et Vêtu d'une robe de chuambre
et d'uin pantalon à pieds de mllieton b'anc, av-ec îles pan-
tofe verte@, se promenait dans la chamîbre à coucher de sa
baraque, en tenant dlans seà mains le cahier sur lequel il n'a-
vait fait que jeter les yeux, la veille. Il le fttitet le re-

feuilletait' C'était le AIvlemie que l'ingénieuir Ptillon lui avait
adreesé çur la puisancc Motrice de l, Vpe, * plqé u

bateux latsdesiné à opérer la deecenle el, ./Jngleterr-c. Ce
ra1port commençait ainsi

~îSir, la er, u ~sépare de Votre ennemi, li donne
sur vous uni immense avantage. ev oe ou a e et

et par les tempêtes, il vous insulte imp turénet i vou s lavet

dans son île inaccessible pour vous. Eh bien ! cet obstacle qui
le protége, je puis le faire disparaître. jepumag'

&ont ss vissauX entou tmpâ et en Peu d'hleurms, IransF-

porter votre armée sur son territoire, sans crainldre les teînpê-
tes et sang avoir besoin du se cours (les vents. Mes erioy.
ens, sire, les voici, etc."

Napoléon interrompait de temps en temps sa lecture, et ï
chaque fois, regardant fixement devant 'l')Ii angs cependai
arrêter ses; YeUX. @Ur aucun Objet, laissait échapper des pareo.
les telleS que celles-ci

_-Si cet homme dit vn elidnetn uion..

,ct homme est Cetidecqul avance, les peuples lui élé.
verot un jourC des statues der

,Pendant Plu's ,d'une heure que dura la lecture du XAémoiri

dec Fulton (car l'empereur la suspiendait runrasonger à ses con,

.0êqueticeq) il ua rut entièrement absorbé picr la nouveauté e

le gr'andliose du projet qui lui était Soumis. E'nfin, il appel«

Ç0<ista,1t, qui couchait en dehordsSur un matel.s posé en tra
vers de s0 chambre, et lu' dit:

~Courez au loîgement de Daru, et quil vienne à l'instant
Lorsque~ l'intendant général de l'urine arriva, il trouva Na

poléon dans la Salle du cosideb)ou, ças braç croiséa aurasi

Pdloit, et coil'lne en conitemplation deyapt î'intenl&ae at
q tapis"ssit cette pièce.

1.A 'a vouis vcociA, Daru ; bgl'i peyzoua

à nma Place, ecrîvez ce que je vais vous d icter.
Conime nous t'avons dit, il n'y av-ait dans cette Galle quiun

t-eýul siége. Daru hiésiiîî crn voyant que l'empereur aiiait néces-

sair'rnent reýster debout devant lui.

-- M~'ais. .... hire, (lit-il avce embarras, Votre MarjeSté ne

petit pas. ..

--Attendre ?i..C'est vrai 1 interrompit Napoléon, qui

av ait devineé le scruip,'Ie de Daru. Allors ! allons Irpi-l

r, passant lestement derrière cet tidnliiiistrateur, il lui ap-

pliquia les deux mains sur les épaules, et le fit asseoir d1e for.

ce cri lui disant

-Ecivez ! ... C'est au minis~tre de l'inrté 'leur.

Daru prit la plume et regard, fixement Napoléon qui, s'é-

tanit recueilli uin mnoment, lui dicta la lettre suivante

"'M, dle Champagny, je viens dle lire le projet du citoyen

Fultoni, ingénieur, que vous mTIavez adrilessez b)eaucoup trop

tard, en ce qu'il peuit changer la face du inonde. Quoi qu'il

en -4uit, je désire que vous en défériez l'examen à une com-

mfissionl comrposée dc membres choisis par vous dans les diffé-
rentes classes de l'Institut. U'est là que l'Europe savante

irait chercher des juges pour résoudre la queEtion dont il S'a-

git. Une grande vérité. une vérité physique, palpable, est de-

vant mes yeux ; ce sera à ces messieurs (le la voir et de la

saisir. Aussitôt ternr rapport fait, il vous sera transmis et. vous

ine l'enverrez. Tâchiez .que tout cela ne soit pas l'affaire do

plus de huit jouirs,, Par je suis impatient. Sur ce, M.'de Chami-

pagny, je prie Dieu de vous avoir en sa digne garde.
De mon camp de Boulogne, ce 2 1juillet 1804.

44 NAPOLÉON."

-Maintenanut, continua l'empereur, expédiez sur-tech&rnpý
une estafette.

Dès qlue Daru fut sorti, les aides de camp entrèrent pour

prendr'e ce qu'un appelait l'ordre du jour. Napoléon dit à l'un
d'eux d'aller à la baraque de l'ami rai Bruix, pour le prévenir

qu'après son déjeuner- il visiterait la côte depuis Boutlogne

jusqu'à Arnhleteuse, c'est-à dire, sur une longueur de plus de

d.Oux lieues, e~t qu'il désirait qu'il t'accompagnât, ainsi que

lei, chefsi des dlitïércnt@ services.
En l'absence de Napoléon, les constructions navales n'.

v4ient Pas été poussées avec moins d'activité que l1s travaux

des Ports. Les chaloupes canonnières, les bateaux plats, et. les

-péniches avaient été confectionnés sur tois'Iei chantiers decs

petits ports (le la Nornmandie et de ta B3retagne, pour étre

amenés, en longeant les côtes, soit à Montreuil,*so ' t à Calaif,

soit à D)unkerque, où on les avait fait gréer e. armer par des,

marins ; puis ces emxbarcrations avaient été immim4iatçpýent

placées sous la protection des forts qui, défendaienýt le port -de

Boulogne, alu nombre de 'cinq : le Furt de la Crèche,, le Fortea.

b lois, le Fort' Musoir, la Totur de Croï, et ta Tour d'Ortre,
dont nous avons panrlé tout à l'heure. La ligne d'anaboaagie qui

barrait l'entrée du port se composait de deux ceni claquante.

chaloupes canonnières et de plus de ooixonlÇ bàti.ento da

hault bord ; la division des raionùîre& eJe4aC n fgisit,

- partie. Indépendamment de cette formidalêbe ligrlç4o défense'

t ete la côte était encore héritiée de batteries de canons d.

e gros calibre% s1é;vies par leis artilleurs olej"'armée de terra4
.Abi fond do port, il y avait uin petit potnt en boet qyý9nt apM

pIelpit le »mit 4e ger'ce. Le magain des poudres, des SI


